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L’esprit de l’épreuve

L’introduction d’une épreuve de synthèse aux concours scientifiques répond à une demande du monde professionnel : il faut que les candidats, avant d’entrer en école, soient capables de s’exprimer sur des sujets concrets de manière éclairée. Le mot synthèse signifie étymologiquement « poser ensemble » : l’exercice consiste à résumer de façon organisée et problématisée les informations et opinions fondamentales dans un dossier de plusieurs documents et à les présenter de manière impersonnelle.

Il s’agit d’un exercice qui requiert une véritable intelligence communicative, puisqu’il s’agit de permettre à un lecteur de saisir aisément et rapidement une masse complexe de données.

La synthèse n’est cependant ni dissertation, ni essay-question : il s’agit d’un exercice à part, exigeant mais non moins stimulant, qui demande des qualités variées, telles que de savoir résumer, organiser un plan et manipuler un certain nombre de documents en prenant du recul par rapport à ces derniers.





I. Questions de format : la consigne et les attentes



Voici la consigne de l’épreuve :


(En vous appuyant uniquement sur les documents du dossier.) Rédiger en anglais et en 400 (à e3a)/500 mots (à Centrale-Supélec) environ une synthèse des documents proposés. Vous indiquerez avec précision à la fin de votre synthèse le nombre de mots qu’elle comporte. Un écart de 10 % en plus ou en moins sera accepté. Votre synthèse comportera un titre comptabilisé dans le nombre de mots.




L’ordre dans lequel se présentent les documents est aléatoire.



Il s’agit donc de remettre une copie comportant :


Un titre à la synthèse proposée ;




La synthèse à proprement parler, soit un écrit d’environ 450 mots ;




L’indication du nombre de mots (titre inclus).



Quelle que soit la banque d’épreuve concernée (Centrale-Supélec, e3a et la Banque PT), le dossier de synthèse consiste en un ensemble de documents (au moins 3, jusqu’à 5 ou 6) en langue étrangère et de types divers : articles de journaux, graphiques, cartoons, photographies, publicités, voire même des extraits d’œuvres littéraires (poèmes ou pages de roman par exemple).

L’enjeu de l’épreuve est d’être capable de produire un exposé objectif des idées présentées par chaque document, de sorte que le lecteur de la synthèse ait toute la matière nécessaire pour juger par lui-même du sujet, sans avoir à lire le dossier in extenso.

Il s’agit, d’un point de vue intellectuel, de définir la thématique qui les relie et la question à laquelle ils répondent.

Les thèmes des dossiers portent sur l’actualité générale, ou les grandes questions de société : les identités nationales, l’innovation, les rapports entre secteur public et secteur privé, le progrès technologique, etc.

Les recommandations des jurys sont unanimes.


Il faut :




Rendre compte de manière précise, objective et concise du dossier ;




Respecter le volume de mots imposé ;




Avoir recours à une langue riche et un lexique adapté.




Il ne faut pas :




Donner son opinion ou introduire une marque de subjectivité ;




Omettre des éléments importants ;




Déformer les idées du dossier ;




Résumer un par un les documents sans donner à voir de lien entre ces derniers ;




S’exprimer de manière obscure.







II. Le barème de l’épreuve



Quatre critères concourent à l’évaluation des copies.

• Titre et problématique

Le titre doit être informatif et précis. Il sert à indiquer le plus clairement possible le thème du dossier. Le titre choisi peut donc s’étendre sur plus de trois mots, voire sur une phrase entière (mais pas à rallonge). Mieux vaut donc éviter les titres lapidaires et les jeux de mot.

• Restitution des éléments clefs

Restituer les idées clefs ne signifie pas qu’il faille évoquer chaque détail du dossier. Il s’agit d’exposer toutes les idées répondant d’une manière ou d’une autre à la problématique du dossier.

• Mise en cohérence de l’argumentation

Ce point est peut-être le moins évident. C’en est pourtant un essentiel. Il s’agit de lier les idées entre elles et de montrer logiquement comment ces dernières sont articulées. Cela passe à l’écrit par le recours à des « mots de liaison » adaptés, mais aussi par la bonne distribution des idées dans la rédaction. Les plus factuelles en premier et les plus subtiles en dernier : on tâchera de procéder en allant du simple au complexe.

• Qualité de l’expression

La bonne maîtrise de la grammaire anglaise est, sans surprise, un prérequis pour la bonne réussite à l’épreuve. Néanmoins, il s’agira aussi de s’exprimer avec clarté et élégance.






Chapitre 2

Les prérequis : savoir comprendre les textes et les images

On ne peut pas se lancer dans un exercice aussi sophistiqué que celui de la note de synthèse sans se pencher d’abord sur un aspect crucial : celui de la bonne compréhension des documents proposés. Il se peut que, nouveaux étudiants fraîchement arrivés en classes préparatoires, vous n’ayez jamais vraiment fréquenté la presse anglo-saxonne ou tâché de lire et commenter des documents statistiques. Les documents iconographiques sont en général plus familiers, sans pour autant que soient bien maîtrisés le lexique et le ton spécifique à adopter pour les analyser et en tirer le suc.





I. Compréhension de l’écrit



Pour bien comprendre un texte, il ne suffit pas de bien connaître son vocabulaire. Il faut également avoir conscience de certains enjeux liés à l’écriture même des textes. On n’écrit ni ne lit un article de journal comme de la philosophie, ni même comme un poème ou un manifeste politique. Bien cerner la nature d’un texte – s’agit-il d’un essai ? D’un article ? D’une chronique ? D’un passage de roman ? – c’est déjà savoir quelque chose de ce qu’il énonce. Par ailleurs, pour pallier d’éventuels problèmes de compréhension le jour J, mieux vaut avoir quelques stratégies de lecture pour se tirer de tous les pièges.

Tout d’abord, souvenez-vous que les conventions d’écriture des titres et sources permettent d’identifier la nature de l’extrait.



1. Article de journaux



Le titre sera reproduit en tête du document, et le nom du journal, en général, à la fin. C’est le type d’écrits que vous reconnaîtrez sans peine.



2. Ouvrage spécialisé ou de fiction



Dans le cas où un des documents est extrait d’un ouvrage spécialisé, d’un roman ou d’une pièce de théâtre, le(s) nom(s) du ou des auteurs seront précisés en bas du document, suivis du titre en italiques et de la date de publication (le plus souvent, le nom de l’éditeur sera aussi mentionné). Par exemple :

John Kao, Innovation Nation, p. 53-54, New York: Free Press, 2007

Charles Dickens, Great Expectations, 1860

William Shakespeare, Macbeth, 1603



3. Article ou communication scientifique tirée d’un ouvrage collectif



Les publications scientifiques, c’est-à-dire portant autant sur les sciences dures (physique, astronomie, mathématiques…) que sur les sciences humaines (philosophie, littérature, histoire, sociologie…), peuvent figurer aux dossiers de synthèse. Vous les reconnaîtrez à la manière d’indiquer leur source : noms des auteurs puis titre de l’article entre guillemets avant mention de l’ouvrage collectif dans lequel figure l’article en question. Par exemple :
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